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nous avons une sympathie 
particulière pour cette ancienne 
revue « contrepied » qui publiait 
sur le football. Dans un article 
du contrepied football, yvon 
Léziart introduisait la présentation 
de la revue par ces mots : « un 
numéro mensuel défendant les 
valeurs originales et progressiste 
dans le monde du football qui 
se radicalise autour des valeurs 
marchandes et commerciales. La 
revue contrepied voit le football 
comme une recherche du plaisir 
du jouer, un football basé sur la 
communication et la création. 
Le football est alors un moyen 
d’expression. il peut devenir un art 
à part entière. Les deux auteurs 
partagent avec nous, l’aventure 
d’un mouvement. Documents 
originaux à l’appui ils redonnent 
vie à leurs idées qui sont toujours 
d’actualité. Leur association le 
football progrès défendait « un 
football, art populaire universel, 
par la primauté qu’il accorde aux 
facultés créatrices, à l’intelligence, 
à l’épanouissement individuel 
dans et par le collectif. » Bc

La raison des sports. Sociologie 
d’une pratique universelle et 
singulière, Jean-Michel Faure et 
Charles Suaud, raisons d’Agir, 
2015.
Voilà un livre qui s’écarte 
de toutes les approches 
essentialistes du sport et que 
le mouvement sportif, le sens 
commun, véhiculent de façon un 
peu fainéante. en sociologues 
ils débusquent les mille formes 
du social à partir desquelles le 
sport se constitue. reprenons 
une appréciation (p. 10) qui 
vise à distinguer les travaux de 
Mauss (bien connus dans notre 
milieu avec ses « techniques du 
corps ») de Bourdieu : « Mauss 
décrit le corps fait (de l’extérieur) 
par le social quand Bourdieu 
analyse comment le social se 
fait corps ». Les auteurs sont en 
alerte permanente pour repérer 
toutes les ruses qui voudraient 
faire de cette activité une activité 
autonome dans le champ social. 
Le développement du sport est 

soumis à un double codage 
(par les règles et les morales 
et visions du monde social) 
que le corps articule. ce livre 
reprend des travaux anciens pour 
démontrer leurs hypothèses. 
Des analyses sont développées 
sur les questions du langage du 
corps, une approche critique des 
travaux de elias et des capacités 
intégratives du sport, bref, nous 
avons là un éventail de questions 
et d’analyses du meilleur intérêt 
pour les militant.es soucieux.ses 
de comprendre l’évolution de ces 
pratiques avec l’intention de les 
transformer. Jean LaFOntan 

Philosophie de l’effort, isabelle 
Quéval, éditions Cécile Defau.
avec la publication de 
« philosophie de l’effort » isabelle 
Queval poursuit sa réflexion 
sur le thème du dépassement, 
de l’accomplissement et de la 
performance. elle s’éloigne du 
corps pour explorer l’idéologie 
de l’effort, les valeurs et les 
références morales qui l’animent. 
Dans les premiers chapitres, 
la philosophe définit l’effort. 
elle l’associe à une expérience 
subjective, un dépassement de 
soi, un arrachement au présent et 
au déterminisme. profondément 
lié au sujet, au moi, l’effort est 
considéré comme la manifestation 
ambivalente d’une tension qui 
s’effectue dans la douleur ou 
l’accomplissement. L’ouvrage se 
poursuit par un regard critique 
sur la valorisation de l’effort par 
la société qui en fait une valeur 
cardinale à l’école comme ou au 
travail. L’auteure y voit l’héritage 
d’une culture doloriste mais aussi 
celui du progrès issu du Siècle 
des Lumières. elle explique le 
dévoiement de la notion d’effort 
par l’attente de la performance 
que portent le fonctionnement 
méritocratique de la société 
et ses connivences avec une 
conception productiviste et 
capitaliste. ces forces poussent 
à une forme d’aliénation quand 
on perd la finalité qui porte 
l’engagement de l’effort. Suite 
à la critique, dans la troisième 
partie du livre isabelle Queval 

veut restaurer une dimension 
de l’effort autour de l’idée d’être 
soi, de s’accomplir. elle propose 
de penser différemment l’effort 
sous la forme d’une écologie 
personnelle, d’un « bien-être », 
dans une vie quotidienne plus 
en accord avec soi-même, dans 
des pratiques tournées vers 
autrui. Une vie dans laquelle la 
relation à la performance est 
radicalement différente. Les 
tenants d’une epS intériorisée, 
vidée de ses références sportives, 
compétitives trouveront sans 
doute des points d’appui 
dans son ouvrage. L’approche 
critique de la performance, 
du sport et de la compétition 
rentre en contradiction avec les 
conceptions que le centre epS et 
Société a développées dans son 
numéro récent sur la performance. 
La lecture de ce livre est donc 
une occasion d’enrichir le débat. 
B. LeBOUVier

Adolescence et construction 
de l’autonomie intellectuelle 
et morale, les conditions de 
la réussite, Béatrice Clavel, 
Antoine Castano, Amandine 
Lépine, ed Chronique sociale
L’ouvrage relate un travail de 
recherche au près d’un lycée 
de Lyon accueillant en majorité 
des élèves issus de familles 
défavorisées. en s’appuyant sur 
les stades de la pensée de piaget, 
ils montrent les corrélations entre 
l’acquisition de modes de pensée 
et la réussite scolaire. ils en font 
d’ailleurs, pour être plus juste sur 
leur travail, une causalité directe 
présupposant que la réussite 
scolaire dépend de 2 éléments : 
l’acquisition d’une autonomie 
morale et intellectuelle. pour les 
auteurs la priorité doit être donnée 
à faire entrer tous les élèves 
dans « la réflexion pour qu’ils ne 
donnent plus la priorité à un mode 
de pensée figuratif. » c’est un 
préalable ajoute t’-ils pour pouvoir 
ensuite « accéder à l’autonomie 
morale et intellectuelle, deux 
compétences qu’ils n’ont pas 
acquises dans leur milieu familial 
contrairement aux élèves de 
centre ville. » Leur ouvrage est 

une introduction à un deuxième 
livre qui va paraitre sur le sujet : 
accompagner les adolescents 
vers l’autonomie : un enjeu humain 
et social ». Leur travail est pour 
le moins étonnant et intéressant. 
nous sommes impatient de 
découvrir la façon dont ils vont 
procéder pour développer cette 
pensée qui, pour eux, devrait en 
partie s’acquérir dans la famille. 
nous pouvons créer des ponts 
entre leurs hypothèses et les 
travaux de paris 8 qui montrent 
que l’école sollicite des modes de 
pensées liés à l’origine sociale. 
par contre, ils font de l’école 
le lieu de l’acquisition de cette 
autonomie morale qui semble se 
construire en dehors même de 
l’acquisition de la culture. Leur 
entrée très psychologique semble 
laisser présager des solutions 
qui seraient surtout centrées 
sur la construction de valeurs 
et de règles de fonctionnement 
comme si elles se construisaient 
en dehors même de l’acquisition 
de la culture. nous lirons avec 
attention leur nouvel ouvrage. ??

Le sens du problème, Michel 
Fabre, éditions De Boeck 
Michel Fabre publie chez 
De Boeck, dans l’excellente 
collection dirigée par Sabine 
Kahn et Bernard rey « le 
point sur la pédagogie », un 
ouvrage de vulgarisation sur 
la problématisation. ce cadre 
théorique développé à nantes 
autour de M. Fabre et c. Orange 
et souvent considéré difficile 
d’accès. ce livre en donne un 
aperçu accessible. il est donc 
le bienvenu d’autant plus que 
l’injonction à problématiser 
est désormais très présente 
dans les programmes scolaires 
et que l’épistémologie de la 
problématisation se confond 
souvent avec l’épistémologie 
de la résolution de problème. 
à partir d’exemples choisis dans 
le domaine de l’école et de 
séances mises en œuvre dans 
les classes, l’ouvrage propose 
d’élucider le sens et les enjeux 
de la problématisation à l’école. 
Le premier chapitre définit la 
problématisation de manière 
synthétique et expose ses 
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NOS AMiS PUBLiENT

Drôle de caillou, Jean Pierre 
Lepoix, éditions L’Harmattan.
nous ne pouvions pas commencer 
l’année 2017 sans signaler la 
publication de notre ami jean 
pierre Lepoix membre du bureau 
du centre epS et société. Jean 
pierre Lepoix dans sa carrière a eu 
l’occasion de se rendre plusieurs 
fois en nouvelle calédonie. il a 
choisi de partager en s’adressant 
à son fils sa rencontre avec cette 
terre, ses habitants et son histoire. 
attaché aux choix des mots 
pour bien traduire son idée, il a 
dans ses textes toujours articulé 
l’écriture avec son engagement 
pour une epS, une école et une 
société moins inégalitaire et plus 
émancipatrice. J’ai été surpris 
dans les premiers pages de son 
livre, d’être embarqué dans le récit 
d’un voyage, de ses paysages, 
de ses rencontres avec le peuple 
Kanak. à la fin du livre, j’en étais 
même déstabilisé pensant avoir 
à la lecture du livre davantage 
de clés politique sur le sujet. Un 
peu comme un bon vin qui avec 
l’oxygène change de gout, j’ai revu 
mon jugement quelques jours plus 
tard sur ce livre. Finalement ce 
qui pouvait semblait anecdotique, 
donnait de la chair à une analyse 
politique. il rendait vivant ce que 
pouvait signifier la colonisation 
d’un peuple et le mépris de la 
différence culturelle. La rencontre 
singulière au cours des pages, de 
personnes ordinaires m’a conduit 
à faire un voyage inversé dans 
la construction de mon regard 
politique sur le peuple Kanak. 
ce n’est pas nécessairement 
les grandes déclarations ou les 
grandes causes qui mobilisent les 
êtres humains à résister et à lutter 
contre les injustices. c’est souvent 
ces petites rencontres de la vie 
qui font qu’à jamais, nous nous 
battrons pour une idée, pour rester 
des utopistes debout. Jean pierre 
a raison c’est vraiment un drôle de 
petit caillou… Bc

COUP DE CœUr

Escalade pour tous, éditions Les 
Cahiers du sport populaire.
c’est surement notre coup de 
cœur de ce début d’année. Les 
éditions du cahiers du sport 
populaire publient un ouvrage 
collectif qui mélange à la fois 
des membres des ceMea 
des enseignants d’epS et des 
membres de la FSGt qui œuvrent 
pour la démocratisation de 
l’escalade. Une démonstration en 
acte que la circulation des savoirs 
dans le monde de la didactique 
et de la pédagogie est possible 
à condition bien entendu de 
partager une même orientation 
philosophique et politique. 
Organisé en 8 chapitres, cet 
ouvrage est l’occasion de mieux et 
plus largement partager plusieurs 
décennies d’expériences de 
militants associatifs, d’éducateurs, 
de formateurs qui portent une 
conception « pour une pratique 
autonome et responsable à son 
niveau ». Les auteurs prennent 
le parti de proposer que « tout 
grimpeur, même débutant, doit 
pouvoir grimper en tête, à son 
niveau, en gérant sa sécurité ». 
Des choix pédagogiques et 
didactiques qui portent une autre 
conception de l’humain et de la 
société. ce livre vient conforter 
nombre de collègues qui ont 
décidé de résister aux injonctions 
administratives pour continuer 
de porter la formation d’un futur 
citoyen autonome et responsable. 
Signe de la volonté et de l’esprit 
des auteurs et de la maison 
d’édition, ils ont mis en partage 
sur leur site 27 fiches de jeux. 
à découvrir et à faire découvrir. 
http://www.escaladespourtous.
org/ 

KiOSQU’ éCOLE

Evaluer sans noter, éduquer 
sans exclure, coordonné par 
Michel Neumayer et Etienne 
vellas, septembre 2015, éditions 
Chronique sociale.
La ministre surfant sur une idée 
nouvelle pour mieux communiquer 
a lancé l’idée d’une école sans 
note. La DeGeScO et d’autres 
organisations ont bien entendu 
profité pour en faire l’alpha 
et l’oméga de l’explication de 
l’échec solaire et des inégalités 
en proposant de mettre en place 
une évaluation par compétence. 
Une manip idéologique qui évite 
de se poser les question clés 
que cet ouvrage se propose 
de résoudre : quelle évaluation, 
pour quels humains et quelle 
société ? ce livre est constitué 
de plusieurs articles organisés 
en 5 chapitres. L’ensemble des 
contributeurs issu de mouvements 
européens de l’éducation nouvelle 
dont des membres du GFen 
pour la France, remet en cause 
le glissement d’une société sur le 
tout évaluation et l’utilisation de 
notes comme mode de pilotage. 
il ne fait aucune ambiguïté que 
nous partageons avec les auteurs 
une volonté de démocratiser les 
savoirs pour tous les élèves et 
remettant l’humain au centre du 
développement de nos société. 
il est d’ailleurs étonnant de 
constater que les mêmes qui 
demandent une école sans note 
n’aient pas la même revendication 
pour les domaines de la santé 
ou de l’éducation lorsqu’il s’agit 
de déterminer le nombre de 
personnels ou leur gestion. cet 
ouvrage mérite le détour et invite 
à prolonger la réflexion sur le 
sens d’une école sans note. 
il nous permet de sortir de la 
caricature mettant dos à dos une 
école avec des notes ou une 
école par compétence. ironie 
de l’histoire, le nouveau livret 
personnel de compétence, fer de 
lance des partisans du sans note, 
transforment les compétences en 
note pour évaluer le DnB. ??

L’école des incapables ? La 
maternelle, un apprentissage 
de la domination, Mathias Millet 
et Jean-Claude Croizet, éditions 
La dispute, 2016.
Derrière ce titre provocateur, 
deux chercheurs dénoncent 
les processus d’exclusion dont 
sont victimes les enfants des 
classes populaires dès l’école 
maternelle et qui les « conduit à 
l’apprentissage douloureux de 
l’infériorité ». pour eux, « l’école 
maternelle se détourne de 
l’enseignement », dès lors elle 
considère que nombre de savoirs 
sont acquis sans avoir fait l’objet 
d’apprentissages explicites ou 
que les élèves « sont acteurs de 
leurs apprentissages ». ceci a pour 
conséquence de « naturaliser » 
les problèmes qu’ils rencontrent, 
d’assimiler la performance scolaire 
à l’intelligence, au lieu de doter les 
élèves d’outils cognitifs dont ils ont 
besoin pour les résoudre. L’école 
exerce alors une terrible violence 
symbolique sur les enfants et leurs 
familles. « On peut alors parler 
de stigmatisation des difficultés 
scolaires et de stigmatisation par 
les difficultés scolaires ». cp

KiOSQUE SPOrT

Le mouvement football progrès 
et la revue Contrepied, un 
combat des footballeurs 
amateurs 1970-1980, Loic 
Bervas et Bernard Gourmelen. 




